
LA -SEMAINE ÇOOIMLUCLOALIj'

IA.

SEMAINE COMMERCIALE
80-92 COTE DE LA MONTACHE

Quiuxc, VsnDIiEDI, 30 Novg.%mnnmi 1894.

ABIONNEMENTr A
iLA SEMAINE COMMERCIALE"

Par nnnée ......................... OO1J0
Pour anmois............................ 1.00

l'as 'i'aiuiiiiement pour mnts teic stimîols.
U-8 nvlt c lcttnîalt d'l t)(lt 111%. lt.-

Il eu iera de mmaè-nîc £15 it. de thimutît siti-ut à*
drisse,-nu vaudront ti tc g'ils stat acdresis di.

rct.annts bureau da Jouriai, jir écritut
trctint. l

A NOS ABONNÉS

Il arrive parfois que des mnarchanîds à
qui nous adressons le journal sur la re-
coininandation de leurs antis nous le ren-
voient nprès on avoir reçu quelques nu-
ruérs.

Est-il nécessaire de prévenir ces pur-
sonînes que le fait de garder le premtier
numéro du journal équivaut àun bulletin
d'abonnement, et qu'elles ne peuvent se
désabonner sans au moins payer le semtes-
tre comîmencé, $1 seulement pour la Se-
rnaitie Commerciale 7

Les journaux ne s'impriment pas pour
rien. Chaque 'nuîméro de notre jourînal
représente un déboursé assez consitdérable,
non seulement de papier et d'encre, mais
aussi eni travail de rédaction et en main-
d'oeuvre. C'est donc une valeur que lon
nous retient chaque fois qu'on s'approprie
sars payer un ou plusieurs numéros.
Nous parlons à des hommes d'affaires qui
savent compter : est-ce juste et raison-
nablel

Au reste, pourquoi renvoyer le iournal
sans même le lire, comme cela arrive par-
fois?1 Faisons un pari, messieurs les nié,
gociants:- vous allez parcourir nos trente-
cinq à quarante colonnes hebdomadaires
de lecture et. de renseignements commer-
ciaux, et si vous pouvez soutenir sans
rire que la Semaine' Coinîer -iade ne peut
vous être utile on rien, nous nous enga-
geons à vous envoyer le journal pour
rien.

Pas Plus tard que ce matin, un mnar-
chand du comté de Mlégantic est venu
nous remercier : un seul renseignement
d'hypothèque dans nos bulletins de biu
i-eaux d'enregistrement lui avait fait
sauver $200. Il a non seulement payé
son proprt abonnement pour une année
d'avance, matis a aussi abonné un de ses
-amis.

Comme nous avons succédé à la. Revue
*Coneiterciaie, et que ce journal n'a pas eu
la vie bien dure, il peut se faire qu'on ait
-des craintes analogues pour notre santé.
q!1'ga se rassure :la Semutain Commuer-

diale est sur (lms bases solides, elle a les
oéi durs ; ses propriétaires nec sont pas <les
étrangers à Qutîi-w, et loini d'inspirer la
mintdre' Iiéfiancu à nocs abonnés, nouâ
sommnes en position (le leur promiettre dix
fois la valeur (le leur argent
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QLTEIEC ET LE IlPAILIY SOITNI)"

Le Conseil de Ville sera sous peui ap
pelé à discuter la question <le pîrêter nins-
for-te au chemin de fer tle Québec ut Pmîrry

construite par tin seul htoimme, M. Booth;

maisà cc bout-ci de la voie, il n'y a a
de loot, o de apialitesaussBi puis.

santx ; s'il ont est, ils font commue d'lîabi.
tude, ils se tiennent cois à l'écart. Alors,
il faut doncl que Ce Soit les Citoyens qui
se mettent (le lit partie, et les citoyens,
c'est lat corporation (le lit cité de Québec.

La question ut l'entreprise qui s'i,îî-
p~osent, à l'attetion de-ô autorités sont leu
plus importantes (lui leur aient été v, a-
mises0 depuis un demni-siècle.

D)epuis unt demi siècle, nîous avons coin-
Sond a omla.ietu luma mid frmis des erreurs irréparabtles ; nous avens,

lui dtemnde l'appui (le soit crédit ý;ois lit piar ntret ignorance, n~otre inertie, notre
forume <le débentures pour une sommie de pusillaniîîité, perdu l'occasion de relier
$2r'G,000 avec garantie hypothécair dle l es deux rives Pitt un polit de devenir
premier chef sur le chemin, le quartier gémiéral de lit compagnie de

L'opiinion au sein (lu Conseil-de-Ville steaniers Allant, etc. Il ne faudrait. pas
se scinde oit plusieurs nuanices à ctu attjt. recommencer les mitiies bévues. A quoi

Nous comprendrons facilement les5 liési- servirait de pécher si l'on ne s'amendait
tations de quelques gens:. la % ille de Qué- jamais?1
bcc a été si souvenît forrée de remîgiîîier Nous prions instamment le conseil-tle.
ses illusions en matière d'entrepîrises pu ville do bien étudier, à un point <le vue
bliques ; cependanit lorsque l'on scrute un dJ'aflalires, la question du chtemxin de fer
peu la cause de ces déwippoiniteunents, ont de Quélîec et Parry Sound, chemin de fer
trouve,lîélas! que les citoyenîs <le Québec, doent certes nous sentirons vivement l'a--
après s'être donné l'itvautage td'engins propos et l'imiportance lorsque les steamters
sinon de prospérité, au nmoins dtetiviVé rapides vientdront à Québec ; car, quels
conîtercinle, les ont négligés, et laissés queti soient les obstacles que cette dernière
là, croyant que ces emngins allaient foitc- entreprise rencontre on ce moment, il est
tdonner merveilleusemecnt sans leur inter-
vention. Cc n'est pas tout d'avoir des ou-
tils, encore fautài s'en servir. Oe n'est pas
tout d'avoir l'outillagn iiécessai.-e pour le
commeîîrce l'ex ploi tat ion, ecore faut-il
utiliser le dit outillage.

Pour revenîir au chemin <le fer de Qué-
bec et Parry Sound,nous devons dire à la
ville qu'il lui importe <le s'assurer le ter-
minus ici de cette grrande ligne cit y met-
tant les conditions les plus claires et les
plus avaîîtageufes. Le IlPîîrry Sound, "
il ne fLut pas se le dissimuler, ne profi-
tera pas seulement à Québec, mais aussi
à bien d'autres endroits à l'ouest ; matis,
Québc sera le terminus d'été de la itou-
v'ello voie, et ce fait seul vaut bient la
peine de s'assurer ce terminus, même si
la ville était obligée de débourser chanque
année une dizaine de mille piastres d'in-
térêt, car, à mîoins de quelque foudroyant
cata'- 1ysnxe, il est bien sir qu.J le nîouveau
choun. de fer eîpporteraàQué-lwc» un sur-
croît d'atliires qui vaudra buien aut mxoinîs
le capital eii débentures consenti par la
Corporation di- Québec, et vingît fois l'isî-
térêt payable sur les dites t.1tbeîttureaà.

Il faut que les citoyens tic Québec se
mettenît en téte qu'il leur faut s'agiter uîm
peu s'ils veulent soi-tir de l'orntière, qu'il
leur faut faire une mnise de fondîs sous
une forme quelconque pour faire venir
l'eau au moulin. Il serait souverainement
ridicule de leur part d'espérer que la for-
tune va leur venir en-dormant.

L'autre extr4émité de la ligne a -été

inîconîtestable qu'il faut qu'elle rentre tôt
ou tard tdans le domaine des faits accom-
plis.

Ia Corporationî de Québec ne sera pas
seule à enîgager son crédit dans l'entre-
pirise; il est un fait certain, c'est que la
.gouvernement provincial n'attend que le
vote alliritîatif <lu conseil-de-ville ou des
conitribuabales pour subventionner libérale-
nment l'entreprise et en faciliter le pronipt
parachèvemlent.

La subventionî du gouvernement suivra
danms les vingt-quatre hieures l'octroi des
d éentures <le lit ville <le Québec en fa-
veur (le la comîpagnmie.

Ainsi qu'on se le <lise.
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L'IIOIEL-De-VlLLE DE QUEIIEC

Nous avons consulté un bon nonmbre
d'hommes d'affaires de cette .ille sur l'op-
portunité <le construire un lHôtel-de-Ville
dès cette année.

[La plupart nous ont fait ce raisone,~
ment: Québec est un rendez-vous de tou-
risteu., il est bon que d'unennée a l'autre.
elle ait quelque chose de nouveau à mon-
trer. L'an dernier, c'étaiL le Château
Frontenne, un hôtel comme il nmen existe
peut-être pas un pareil dans.le inde
entier. Cette année, qu'aurons-nous à
montrer si l'Hôtel-de-Ville ne se bâtit pasl
La construction est complètemuent arrêt~o
à Québec. C'et bien assurément le tour--.
de la municipalité de faire quelque chose. -


